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Zum Schluss kam ich wieder auf die Frage der Freigabe unseres Mehlzolles 
zurück und fragte, ob er mir sagen könne, wann wir auf eine Antwort auf diese 
Frage, bezw. auf unsere Note rechnen können -  und insistierte darauf, dass wir 
die Bedingungen der Reichsregierung kennen müssen, bevor wir Rom und 
Belgrad in Sachen begrüssen. Er machte geltend, dass das Auswärtige Amt, 
seitdem es hieraufbezüglich mit den Reichsämtern verhandle, auf grössere 
Schwierigkeiten gestossen sei, als erwartet wurde. Er wolle sein Möglichstes tun, 
sei aber auch hier davon überzeugt, dass ein Abkommen zwischen den Müllern 
eher zum Ziele führen dürfte.

Aus dieser Unterredung ergibt sich zur Genüge, dass Herr v. Koerner, d. h. 
das Auswärtige Amt auch jetzt hofft, dass ein Abkommen zwischen den Müllem 
zu ermöglichen sein wird, obgleich wie Herr v. Koerner erwähnte, die deutschen 
Müller auf die von denselben gestellte Bedingung, dass die Mehrzahl der 
schweizerischen Müller und Mehlhändler beitreten, bestehen müssen. Beiläufig 
bemerke ich noch, dass Herr v. Koerner die Ansicht geäussert hat, dass, da die 
Unterhandlung zwischen den beidseitigen Müllern von den schweizerischen 
Müllern abgebrochen worden sei, die Wiederaufnahme der Verhandlungen 
schweizerischerseits beantragt werden müsste. Aus alledem schliesse ich, dass die 
Antwort, die wir erhalten werden, sich wieder stark mit der Frage der Beeinflus­
sung der schweizerischen Müller beschäftigen wird.

Herrn v. Schoen werde ich am Montag aufsuchen, denn ich weiss, dass an 
diesem Tage die Commissionssitzung des Reichstages für das Auswärtige Amt 
ausfällt, mithin dass ich Chance habe, ihn an diesem Tage anzutreffen; auch wird 
er bis dahin von unserer Note voraussichtlich Kenntnis erhalten haben. Ich 
behalte mir einen weiteren Bericht vor.
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Der italienische Gesandte in Bern, L. Cusani, an den Bundespräsidenten und 
Vorsteher des Politischen Departementes, A. Deucher

N  Berne, 11 février 1909

D ’après les ordres que je viens de recevoir de mon Gouvernement, j ’ai 
l’honneur de porter ce qui suit à la connaissance de Votre Excellence:

Le Gouvernement Royal d’Italie1, s’appuyant sur un rapport rédigé par une

1. Gleichzeitig überreichte der deutsche Gesandte eine gleichlautende Stellungnahme. Schweizeri­
scherseits hatte man der Frage, wie weit die beiden Staaten ihre Haltung aufeinander abstimmen 
würden, grosse Beachtung geschenkt. So zirkulierte ein Bericht vom 2. April 1907 beim Bundesrat, in 
dem Pioda auf eine Äusserung des deutschen Reichskanzlers aufmerksam machte, dass zwischen 
Deutschland und Italien vollständige Übereinstimmung herrsche dans toutes les questions de 
politique internationale qui sont en ce moment sur le tapis (E 8001 (B)/3/30).
Am 14. März 1908 hingegen konnte Pioda die Mitteilung machen, der deutsche Botschafter in Rom, 
Graf Monts, sei der Ansicht, man betrachte in Berlin die Gotthardfrage (nicht wie in Rom) als eine 
interne Angelegenheit der Schweiz (E 2200 Rom 2 /Gotthard 1908).
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autorité compétente dans les questions du droit des gens, est toujours d’avis que, 
eu égard aux conventions internationales conclues en son temps entre l’Alle­
magne, l’Italie et la Suisse, au sujet de la subvention de la Compagnie du chemin 
de fer du St. Gothard, la Suisse n’a pas le droit de racheter la ligne du St. Gothard 
sans le consentement préalable de l’Italie et de l’Allemagne, et que ces deux 
derniers Etats peuvent faire dépendre leur adhésion au rachat de l’accomplisse­
ment de certaines conditions à remplir par la Suisse.

Le Gouvernement Royal d’Italie est prêt à faire soumettre cette question à 
l’arbitrage, dans le cas où la Suisse également en exprimerait le désir. Il espère 
cependant parvenir à un accord avec la Suisse, même sans recourir à un arbitrage 
sur la question de principe, par l’offre de concessions, sur un terrain qui permet 
d’entrevoir une solution juste et équitable. Le Gouvernement Royal d’Italie n ’a 
pas l’intention de rendre impossible le rachat de la ligne du St. Gothard, en 
exigeant l’accomplissement de conditions que la Suisse ne serait pas à même de 
remplir. Dans le cours des négociations éventuelles sur la modification ou la 
résiliation des traités de subvention, il se laissera guider par le même esprit 
d’amitié et d’équité qui a régné lors de la conclusion des traités de subvention. 
D ’autre part, le Gouvernement Royal d’Italie est obligé de sauvegarder aussi ses 
intérêts en poursuivant cette affaire, et il ne peut s’empêcher de désigner comme 
insuffisantes les offres que la Suisse a faites jusqu’à présent. Le Gouvernement 
Royal d’Italie est d’avis qu’on arriverait le mieux à une entente par des négocia­
tions à conduire par des commissaires spéciaux, en concours avec le Ministre 
d’Italie à Berne; négociations dans lesquelles le Gouvernement Royal d’Italie est 
disposé à entrer, dans le cas où la Suisse en accepte la proposition.

Les commissaires à désigner, le cas échéant, par les Etats contractants auraient 
à se mettre d’accord sur les bases nécessaires pour la révision des traités de 
subvention. Le Gouvernement Royal d’Italie est prêt à envoyer ses commissaires 
à Berne, dans le cas où la Suisse le désirerait.

En priant Votre Excellence de vouloir bien faire connaître ce qui précède au 
Haut Conseil Fédéral, je Lui serais reconnaissant de me faire parvenir aussitôt 
que possible une réponse à cet égard.
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Protokoll der Sitzung des Bundesrates1 vom 23. Februar 1909 

953. Rückkauf der Gotthardbahn

Eisenbahndepartement. Departemental-Antrag vom 23. Februar 1909

Die von der deutschen und italienischen Gesandtschaft am 11. dieses Monats2 
übergebenen Noten betreffend den Rückkauf der Gotthardbahn werden (mit

1. Abwesend: Schobinger.
2. Nr. 239.
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